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Semaine 31  l  jour du Omer 29

midda 29  l  être aimé
Leelouï nichmat Rahel Immenou

Le Tiferet Israel explique que lorsqu’une personne améliore 

ses middot de pitié, de miséricorde et de don de soi, elle est 

aimée en retour par les hommes.

Le Maharal commente : celui qui fait des actions voulues par 

Hachem, il est aimé par Hachem, et il en est de même dans 

sa relation vis-à-vis des hommes.

Celui qui est aimé d’Hachem l’est également par ses 

créatures.

Un enterrement hors du commun.

Le Rav Ovadia Yossef nous a quittés le 7 octobre 2013 
et a laissé l’ensemble du peuple juif orphelin.

Son enterrement a été suivi par près d’un million de personnes. 
Parmi elles, toutes les couches de la population juive étaient 
représentées. Des ultra-orthodoxes aux sionistes religieux, 
en passant par les Hassidim, les Falacha, les non-religieux, 
Séfarades ou ashkénazes, tout Israël était présent aux obsèques 
de ce géant en Torah.

Pourquoi était-il " aimé des créatures et de D. " ? Parce que le 
Rav Ovadia Yossef, malgré son amour sans limite pour la Torah 
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et son étude, savait ouvrir sa porte et son cœur aux plus parfaits 
inconnus, religieux ou pas, qui étaient dans la souffrance et le 
besoin. Il savait se sacrifier pour les autres sans compter son 
temps, ses efforts, souvent au détriment de sa santé,et sans rien 
attendre en retour.    

Lorsque l’on est aimé des créatures, on acquiert une bonne 

renommée -un Chem Tov.

La michna 13, chap.14 (pirke Avot) enseigne " Rabbi Chimon 

dit : il y a trois couronnes : la couronne de la Torah, la 

couronne de la prêtrise, et la couronne de la royauté. Et la 

couronne d’une bonne renommée les surpasse toutes. "

En effet, grâce à une bonne renommée, on peut faire aimer 

Hachem par les créatures, et les rapprocher de leur créateur. 

Cette bonne renommée s’accompagne souvent d’une 

intégrité à toute épreuve, d’un comportement irréprochable, 

à tout point de vue, et d’une rare noblesse d’âme. Et devant 

une telle grandeur humaine, si opposée à la norme ambiante, 

on ne peut rester insensible. Cette " sensation " véhiculée 

par le Talmid H’ah’am procure une envie de se rapprocher 

d’Hachem et de ses commandements. En effet, on aspire à 

lui ressembler, et le programme pour y arriver n’est autre 

que le sien : étudier la Torah et accomplir les mitzvot.

Un prétendant de premier ordre.

Lorsque Rabbi Akiba Eiger fut en âge de se marier, il se 
rendit pour Chabat dans la ville de son futur beau-père. 

Il était de coutume de faire un beau dvar Torah à la synagogue 
pour témoigner de ses connaissances et de sa valeur. Ce même 
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Chabat, un autre prétendant arriva dans la même synagogue et 
Rabbi Akiva Eiger, lorsqu’il prit la parole, fit un discours très 
médiocre pour ne pas dévoiler sa grandeur en Torah et ainsi 
risquer de gêner l’autre prétendant qu’il connaissait. Le futur 
beau-père de Rabbi Akiva fut très déçu de son prétendant et le fit 
savoir au marieur de la ville. Le second prétendant fit quant à lui 
un discours tout à fait respectable et repartit chez lui avec les 
honneurs. Après cet incident, pour le moins désobligeant, le jeune 
Akiva demanda la permission de reprendre la parole le Chabat 
suivant. Le dvar Torah fut d’une toute autre portée et le jeune 
Akiva eu ainsi l’occasion d’expliquer à son beau-père qu’il avait 
préféré être humilié plutôt que de faire honte à ce ba’hour...     

Ne jamais cesser de penser à l’autre.

L’officiant - Chaliah’Tsibour - de la communauté du Rav 
Haïm Sonnenfeld décéda quelques jours avant Roch 

Hachana. Il était le préposé à la prière de Moussaf des jours 
redoutables.

Les responsables de la synagogue s’inquiétèrent de son 
remplacement et en firent part au Rav Sonnenfeld. Ce dernier 
les rassura : il connaissait déjà le nom du remplaçant.

Le jour de Roch Hachana, la Shule était pleine à craquer lorsque 
le moment de moussaf arriva. Le Rav se leva et se dirigea vers 
le fils du regretté officiant. Il lui demanda avec douceur de se 
lever et de prendre la place de son père pour mener la prière de 
moussaf. Le jeune endeuillé prétexta qu’il ne s’était pas du tout 
préparé à une telle mission. Rav Sonnenfeld lui répondit : " tu 
as tellement entendu ton père que tu es naturellement prêt à 
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prendre la relève. " Le fils accepta et dirigea l’office de la plus 
solennelle des façons.

Les responsables de la Shule, bien qu’ayant respecté le choix 
de leur Rav, lui demandèrent comment il avait contourné le 
minhag de ne pas nommer d’officiant endeuillé pendant les jours 
redoutables. Voici la réponse de Rav Sonnenfeld :

" Vous connaissez certainement la personne qui s’est assise dans 
la Ezrat Nachim durant les prières de Roch Hachana. Il s’agit 
de la veuve de notre regretté officiant. Vous pouvez imaginer la 
détresse particulière dans laquelle elle s’est retrouvée au moment 
où on allait débuter le moussaf, elle qui a été habituée pendant 
des années à entendre son mari officier pour cette prière. J’ai 
voulu alléger sa peine en nommant l’homme le plus proche de 
son mari défunt, à savoir son fils. Avant de trancher, j’ai pesé le 
pour et le contre et je me suis souvenu de la Hala’ha explicite qui 
dit que lorsqu’il n’y a personne d’autre, on peut nommer comme 
officiant un endeuillé. Dans notre situation, j’ai ressenti qu’il n’y 
avait manifestement personne d’autre pour ce poste. "    

Obstacles à l’acquisition de cette midda

Vous l’aurez compris, l’enjeu de ce trait de caractère est de 

développer sa propension à donner à l’autre. Il faut lutter 

de toutes ses forces contre la racine du " prendre " qui est 

en chacun de nous et s’habituer à donner constamment aux 

gens qui nous entourent.

L’égoïsme est une tendance malheureusement répandue 

dans nos sociétés consuméristes. Nous sommes 

constamment agressés par des propositions d’acquisitions 
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constamment renouvelées et par un flux d’informations 

sans fin. Face à une telle offre, l’individu a tendance à 

ne plus avoir de temps pour l’autre, ou d’argent à prêter. 

Cette société nous vend l’obligation de posséder le dernier 

"  smartphone " ou encore tablette  à la mode, et l’aliénation 

financière et celle du temps libre qui vont avec.

Or l’homme, qui est un " animal social ", a besoin de 

l’autre pour exister pleinement. Et si l’autre est au pluriel, 

l’expérience d’existence en est décuplée.

Notre père Avraham était l’exemple du Baal Hessed 

désintéressé, et nous nous devons de lui ressembler autant 

que possible.

Le hessed ne consiste pas à se faire plaisir en donnant. Le vrai 

hessed commence par déceler les besoins de l’autre. Ensuite, 

on doit chercher à y répondre du mieux que l’on peut. 

J’entends déjà les excuses du style : " je n’ai pas beaucoup de 

moyens, mais si j’étais riche, je donnerais énormément aux 

nécessiteux et aux institutions de Torah ".

Or le hessed est une obligation de la Torah qui s’impose 

également à ceux qui n’ont pas beaucoup de moyen 

financiers. Sinon la Torah ne demanderait pas d’en faire.

Le Hazon Ich, à qui sa famille reprochait de prendre trop de 

temps pour écouter les doléances de chacun, répondait que 

c’était son unique façon de faire du hessed, vu ses conditions 

financières précaires.

On peut aider l’autre en donnant de son temps, en parlant, 

en écoutant, en intercédant pour lui...

Semaine 31  l  jour du Omer 29
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Un pauvre qui demande l’aumône sera sûrement plus 

rasséréné par des paroles d’encouragement et par quelques 

instants d’attention que par une pièce d’un euro trop vite 

donnée.  

Pensons à saisir chaque occasion de donner à l’autre et 

gardons à l’esprit que l’autre a été fait à l’image de D. et qu’il 

mérite le respect pour cette " simple " raison.

Attention, le hessed est contagieux… alors n’hésitez pas !

Exercices pratiques 

•	 Accueillez toute personne avec le sourire et avec bon 

cœur.

•	 Accordez à chacun l’attention dont il a besoin.

•	 Habituez-vous à anticiper le besoin de l’autre et faites 

de votre mieux pour l’aider.

•	 Analysez au cas par cas les raisons des conflits pré-

sents et passés.
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